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EDECI E ALTER ATIVE 

s·oigner ses bovins par l'homeopathie 
Martine Romanens 

En matiere de soins 
aux animaux malades, 
il n'y a pas de medecine 
miracle. L'homeopathie 
peut toutefois soigner 
une multitude 
de maux et contribuer 
a la reduction 
de l'utilisation 
des antibiotiques, 
a condition d'agir 
des les premiers 
symptömes. 

« e ne parlerais pas de me-
decine alternative, mais 

de medecine complementaire.» 
Pamela Staehli, veterinaire ho­
meopathe, a d'emblee defini Je 
cadre. Elle etait appelee a in­
tervenir lors d'un cours de 
base sur l'homeopathie veteri­
naire organise par Proconseil, 
Je 26 novembre dernier, a Mou-
don (VD). · 

Pour eile, pas question de 
prendre des risques demesu­
res avec ses animaux malades. 
L'homeopathie est une science 
qui s'apprivoise. Toutefois, bien 
qu'elle necessite un peu plus de 
patience et un changement de 
paradigme, ses succes en ma­
tiere de medecine veterinaire 
ne sont plus a prouver. 

Observation 
C'est une des bases de l'ho­

meopathie, il taut trouver Je 
remede Je plus semblable aux 
reactions que presente Je ma­
lade tace a sa maladie. Pamela 
Staehli recommande de consa­
crer du temps a une observa­
tion objective, deja bien avant 
que d~s problemes ne se de­
clarent. «Je vous conseille de 
noter tout, Ja situation de base, 
l'evolution et !es traitements 
administres. Avec Je temps, Ja 
therapie sera mieux ciblee.» 
L'reil de l'eleveur doit s'attar­
der sur Je comportement de 

ses betes: Comment celle-ci 
mange-t-elle? Comment reagit­
elle vis-a-vis de ses conge­
neres? Est-elle maigre, ner­
veuse, triste? II ne taut pas 
manquer de decrire des reac­
tions bizarres comme Ja peur 
des tracteurs, l'attitude tace a 
un entant ou un nouveau 
trayeur (lire plus eo detail ci­
dessous). 

Des qu'une maladie appa­
raitra, l'eleveur prendra en­
core note du type de fievre et 
de !'heure de l'apparition des 
premiers symptömes. 

Comparaison 
Apres avoir recolte toutes 

ces informations, il ne reste 
plus qu'a trier et selectionner 
les traits caracteristiques afin 
de !es comparer aux descrip­
tions de Ja matiere medicale. 
Le veterinaire homeopathe se 
refere aux repertoires Kent, 
Synthesis ou Boericke. Cette 
·etape peut s'averer difficile 
pour un non initie. II est plus 
tacile alors de s'appuyer sur 
des livres specialises (voir 
photos ci-contre) et un tableau 
de repertorisation. 

Application 
Souvent disponibles sous 

forme de granules ou liquide, 
!es preparations homeopa­
thiques doivent entrer eo 
contact avec !es muqueuses de 
l'animal (buccales, genitales, 
nasales ou anales). Pamela 
Staehli sectionne Je bout d'une 
grosse seringue et dispose 
ainsi d'un piston qui tacilite 
l'introduction de Ja medecine. 

La veterinaire suggere en­
core de commander ses gra­
nules aupres de deux ta­
bricants suisses, Omida et 
Homöosana, qui fournissent 
des billes beaucoup plus pe­
tites que celles disponibles 
dans !es pharmacies. Elles 
adherent mieux aux muqueuses 
et sont donc plus taciles a 
distribuer. Les medicaments 
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homeopathiques destines aux 
animaux sont exactement !es 
memes que ceux destines aux 
humains. 

Remede de fonds 
A chaque type de bete cor­

respond un remede de fonds. 
Pour exemple, Ja vach'e de type 
Sepia est, parmi d'autres cri­
teres, une vache a Ja carrure 
imposante dont Ja mamelle a 
tendance a pendre. S'il par­
vient a Je decouvrir, l'eleveur 

' administrera ce remede a n'im­
porte quel type de pathologie 
developpe par I'animal. 

Chronique ou aigu 
Eo homeopathie, on tra­

vaille distinctement suivant 

!es cas qui se presentent sous 
deux formes: les chroniques 
(ongles cassants, cellules, fer­
tilite) et !es aigus (mammite, 
fievre, diarrhees, etc.). 

Les cas chroniques sont 
soignes eo tenant compte de 
l'animal dans son ensemble. 
On Iui administre generale­
ment, pour autant qu'il soit 
determine, son remede de 
fonds. 

Les cas aigus, par contre, 
n'incluent, dans leur evalua­
tion, que quelques aspects du 
caractere de l'animal. La thera­
peutique des cas aigus permet 
d'obtenir une efficacite imme­
diate lorsqu'eile est adaptee a 
Ja pathologie. Le resultat ne 
depend pas de Ja hauteur de Ja 

dilution mais de Ja correspon­
dance des symptömes avec 
Ja dilution. Si Je remede est 
bien choisi, on constate parfois 
une aggravation momentanee 
des symptömes (davantage de 
"bretz», de diarrhee, de taches 
sur Ja peau), mais l'animal, de 
ta\;OO genera)e va mieux. 

Si l'aggravation est locale et 
generale, le medicament n'est 
pas adequat. 

Les dilutions 
L'homeopathie fait appel a 

Ja memoire de l'eau. La subs­
tance active est donc diluee a 
un tel point qu'elle peut etre 
carrement absente du medica­
ment. II y a plusieurs echelles 
de dilution. En principe, Pa-

mela Staelili conseille de tra­
vailler avec des dilutions 
basses de 5 a 30 CH (jusqu'a 
200 K dans certains cas): Plus 
Ja dilution est basse (petits 
chiffres), plus il taut renouve­
ler la prise. Les specialistes 
travaillent avec des dilutions 
hautes, mais Je risque d'inte­
riorisation de Ja maladie doit 
alors etre pris eo compte. 

Stockage 
des medicaments 
Les granules et fioles se · 

conservent au sec, a l'abri de 
la lumiere. II taut eviter de !es 
stocker aux cötes de champs 
electromagnetiques. Les medi­
caments restent actifs au-dela 
de leur date de peremption. 
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L'observation homeopa­
thique doit se concentrer sur 
plusieurs points. 

• Changement de compor­
tement: une gentille se met a 
taper, ·une nerveuse se laisse 
faire. 

• Attitude: peureuse, ti­
mide, fiere, inquiete ou indif­
ferente durant Ja mise bas, 
enervee qu passive lors des 
chaleurs ou face au veteri­
na.ire. 

• Etat corporel: faiblesse, 
maigreur, obesite. 

• Comportement alimen­
taire: recherche de plus d'eau, 
de sei, prend de grandes bou­
chees. 

• Comportement a l'abreu­
. voir: par petites gorgees, fre-

quemment, en un coup, de 
l'eau tres froide ou plutöt tiede. 
• Signaux physiques: 
- poils herisses, secs ou gras; 
- regard endormi, inquiet, de 

douleur, yeux avec ecoule­
ment ou enfonces; 

- onglons deformes, stries, 
malades; 

- mamelle flasque, dure, avec 
des boules, lait qui coule, 
toujours Je meme quartier 
atteint; 

- qualite de Ja toux, de Ja diar­
rhee etc; 

- chaleurs, absentes, exces-
sives. . 
• Origine de la maladie: 

peur, transport, separation 
(congenere, veau ou proprie­
taire), blessure, meteo. MR 

L'homeopathie obtient ·de 
bons resultats sur !es ma­
mmites aigues et subaigues. 
Quant aux rhammites subcli­
niques, il taut d'abord resoudre 
!es problemes mecaniques a Ja 
base des symptömes, (traite, 
hygiene, germe contagieux, 
alimentation etc.). 

Le remede principal de Ja 
mammite, du moins celui par 
Iequel il taut commencer est 
Phytolacca, en accompagne­
ment d'un autre remede 
plus cible. Aconit, Belladona, 
Bryona, Lachesis, Hepar Sul­
fur, Apis et Arnica sont, selon 
Pamela Staehli, !es remedes 
rois de Ja mammite. 

Dans !es cas aigus, donner 
une dilution 9, 15 ou 30 CH 

toutes les quatre heures et vi­
danger Je plus souvent pos­
sible Ja mamelle, meme s'il 
n'est possible d'en retirer 
qu'un seul decilitre. 

Le remede sera administre 
a une dilution plus haute pour 
!es subaigues, 15 ou 30 CH, 
toutes les 12 heures. Si Ja vache 
presente un meilleur etat ge­
neral, repeter une fois, sinon 
changer de remede. 

En cas de mammite, il ne 
faut pas s'aventurer si Ja vache 
manque_d'appetit, si eile a trop 
mal et si eile a des difficultes a 
se deplacer. 

Un veterinaire forme pourra, 
par contre, soigner des ter­
rains plus difficiles (Iire ci­
contre). MR 

Pamela Staehli Je repete. II y 
a des limites a l'utilisation de 
l'homeopathie. 
. Afin d'estimer un potentiel 

effet foudroyant de toxines, 
elle invite a se poser !es ques­
tions suivantes. 
- L'anim&I mange-t-il encore 

un peu? Montre-t-il de I'inte­
. ret pour Je fourrage? 

- Son ceil est-il enfonce? 
- Est-ce qu'il se deplace en-

core? 
- Est-ce qu'il se plaint? 
- Sa temperature se situe-

t-elle en dessous de 41 °C et 
en dessus de 37,9°C? 

- Defeque-t-il encore? 
Si Ja reponse a toutes ces 

questions est positive alors 
un traitement homeopathique 

peut etre envi~age. L'ameliora­
tion d'un cas aigu est tres ra­
pide. Si tel n'est pas Je cas, il 
taut changer de therapie. 

Enfin, Ja veterinaire conseille 
aux eleveurs tentes de debuter 
avec des medecines comple­
mentaires d'echanger avec 
Ieur veterinaire. Est-il pret a !es 
suivre sur ce terrain? Le cas 
echeant, une liste de veteri­
naires formes est disponible 
sur Je site de I'Association ve­
terinaire suisse pour !es me­
decines aiternatives et com­
plerrientaires sur Je site www. 
camvet.ch. ·n est toujours pos­
sible, egalement, de s'adresser 
a Ja hotline de i\ometian (lire 
Agri du 31 aoGt 2018). 

MR 


